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LE PLUS ECO / La nécessité de reconstruire de la
valeur ajoutée

Les vignerons de Côte-des-Bars sont avertis, la Champagne aborde de grands enjeux qui vont réclamer réflexion,
responsabilité et unité

Avec pédagogie, humilité et un sens des responsabilités marqué par une tempête qui a vu le Syndicat général des vignerons
sans pouvoir exécutif pendant plusieurs semaines, le nouveau président, Pascal Ferat, a tracé la feuille de route aux adhérents
de la Côte-des-Bars réunis vendredi à Ville-sur-Arce. Accompagné par François Alvoêt, l'ex-directeur de la Covama appelé en
urgence pour assurer l'intérim de la direction, le successeur de Patrick Le Brun et Jean-Mary Tarlant a ainsi expliqué largement
son souci de faire vivre une « démocratie représentative ». Avec chacun dans son rôle, mais une « responsabilité collective » qui implique les 19 000 adhérents
déclarants ; dans « la réflexion, la participation, le dialogue, la transparence et le partage des décisions ».
Et de la vitalité, le SGV va en avoir besoin pour se protéger des menaces qui pèsent ! Au niveau économique, la crise laisse une année 2009 avec un chiffre d'affaires
AOC Champagne descendu à 3,7 milliards d'euros, en baisse de 700 M€. C'est la conséquence du repli des volumes (-9,1 % à 293,3 millions bouteilles), notamment sur
l'Europe (- 17 %) et les pays tiers (- 25 %). Mais c'est lié surtout à la dégradation du prix moyen bouteille (- 7,63 % à 12,71 €). Avec une révélation de Laurent Gillet :
« La destruction de valeur est le fait du négoce » qui a tiré les prix vers le bas (- 10,1 %), de manière plus marquée que la coopération (- 4,9 %) et les récoltants (+ 1,6
%).

10 ans pour gagner 1 €, un an pour perdre 1,5 €

Conséquence de ce marasme, « 2010 annonce une nouvelle baisse de valeur ajoutée », évalue Pascal Férat, qui sait que lorsque « le poids du stock est important, les
prix baissent ». Dans ce contexte, les opérateurs ont tendance à se marcher sur les pieds en fracassant les prix. Mais qui dit déflation des prix, dit inertie des clients. Le
challenge de la Champagne est donc de reconstruire de la valeur. En ayant bien dans le
rétroviseur une concurrence des mousseux plus offensive, qui profite de la volatilité des prix pour positionner des sparkling wines au niveau de prix du champagne, à
Moscou ou à Londres…
« Il nous a fallu 10 ans pour gagner 1 € par bouteille, une année de crise nous en a fait perdre 1,5 € », résume Pascal Ferat.

Soudés comme un seul homme

Autre chantier qui va réclamer un « comportement responsable », celui de la réserve individuelle.
Le dispositif expérimental toléré par l'INAO jusqu'après vendange 2012 vise à permettre collectivement de compléter les approvisionnements et une récolte déficitaire.
Reste que la superbe vendange 2009 a fait bondir la réserve moyenne de 4 860 à 7 500 kg/ha, pas loin de la limite des 8 000 kg/ha… Bref, pour « rester crédible
vis-à-vis de l'INAO », Pascal Ferat veut « anticiper les dérives » et faire en sorte que cet « outil inédit et unique au niveau des AOC » ne devienne « pas un droit à
produire ».
En clair, qu'il reste le système d'assurance ayant inspiré sa création.
Enfin, concernant la délimitation de l'aire d'AOC, qui devrait sortir la Champagne de son carcan des 34 000 plantés, Pascal Ferat a révélé qu'à l'issue de la consultation
publique, 1 333 réclamations formulées par 214 communes sont soumises à la commission d'experts.
La restitution du rapport au SGV est prévue fin mai. Et le 4 novembre en comité national INAO.
Seulement ensuite, la Champagne entrera dans la délimitation parcellaire, en ayant conscience qu'une révision d'aire AOC viticole se traduit par « des plus et des moins
»…
« Il faut l'admettre ; il faut que tout le monde le comprenne », prévient Pascal Ferat, qui incite les vignerons à rester « soudés comme un seul homme, même si c'est
dans la douleur ». À cet égard, il annonce qu'une commission vient d'être créée au SGV pour réfléchir à cette problématique des
moins.
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